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FACULTÉ DE REPRISE DE GLANDS
PRÉLEVÉS EN FORET APRÈS GERMINATION

D . CROIZEAU - M . ROGUET

C/ass . Oxford 232 .318 : 174 QUERCUS

Une des difficultés rencontrées en matière de régénération artificielle du chêne réside dans
la collecte des glands . Actuellement celle-ci est toujours effectuée en automne, avant la chute
des feuilles.

Ces glands sont alors conservés en silo durant l'hiver pour être mis en place au printemps,
ou bien ils sont semés dès l'automne.

Ce système présente des inconvénients bien connus :

— la récolte des glands à l'automne ne peut se faire que pendant la courte période com-
prise entre la chute des glands et celle des feuilles;

— des glands véreux ou stériles sont ramassés avec les glands sains;

— la conservation hivernale présente quelques difficultés;

— les glands semés en forêt à l'automne courent de nombreux risques durant l'hiver
et en particulier celui d'être mangés par les petits rongeurs, les pigeons et le gibier . Ceci ajouté
au fait que l'on sème bon nombre de glands stériles conduit à augmenter fortement la quantité
de semence.

C'est pourquoi le Centre régional de la propriété forestière d'Orléans, confronté très souvent
avec le problème de régénération artificielle du chêne, s'est interrogé sur la possibilité de récol-
ter au printemps des glands germés et a entrepris une étude sur la reprise de ces glands ger-
més.

Il a en particulier cherché à savoir quelle pouvait être l'influence d'une mutilation plus ou moins
complète de la radicule, étant donné que le ramassage de glands germés, à moins qu'il ne
soit très soigneusement effectué, s'accompagne généralement de cassure de la radicule.

La description de l'essai effectué et l'interprétation des résultats obtenus peuvent conduire
à certaines réflexions et peuvent peut-être ouvrir certaines possibilités en matière de technique
de régénération du chêne.

DESCRIPTION DE L'ESSAI

Une centaine de glands germés ramassés en forêt dans les premiers jours du mois de mars
1974 ont fait l'objet d'un essai de reprise dans les conditions ci-après :

Matériel végétal utilisé : Il s'agissait de glands au stade de début de germination :
radicules sorties, mesurant de 3 à 7 cm, plantule non visible, enveloppe non encore éclatée
et parfaitement adhérente, assurant une parfaite protection aux cotylédons. Ces glands ramas-
sés au hasard ont été stockés pendant quelques semaines dans un emballage non hermétique
et mélangés à des feuilles de chêne séchées réalisant un calage souple.
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De gauche à droite : radicule entière, coupée à 2 cm, coupée à 1 cm, coupée au ras du collet.

Support de l'essai : Bacs à plantes en plastique noir (20 x 30 cm, profondeur 6 cm),
remplis de terre végétale légère (sable riche en humus) . Ces bacs ont été laissés en extérieur
avec une protection de grillage contre les oiseaux.

Préparation du matériel : Les glands stockés une quinzaine de jours dans leur embal-
lage déposé dans un endroit bien frais et obscur n'ont reçu aucun soin particulier pendant
cette période.

Avant leur mise en place, il a été procédé à la section de la radicule à des niveaux différents
par rapport à celui du collet.

Mise en place le 28 mars 1974 (effectuée selon 5 modalités différentes) : Elle
s'est faite, sauf dans un cas, en recouvrant de terre la radicule ou partie de radicule restante,
le gland restant sur la surface du sol ; l'ensemble a été parsemé de quelques feuilles assurant
une couverture légère.

A — Mise en place du gland avec radicule entière recouverte de terre.
B — Mise en place du gland avec radicule entière posée sur le sol.
C — Mise en place du gland avec radicule sectionnée à 2 cm du collet.
D — Mise en place du gland avec radicule sectionnée à 1 cm du collet.
E — Mise en place du gland avec radicule sectionnée au ras du collet.

Pour chacune des modalités, quinze glands ont été utilisés, ces quinze glands étant répartis
entre 3 blocs (bacs) à raison de 5 glands de chacune des modalités par bac . 75 glands ont
donc été utilisés dans cet essai.

RÉSULTATS

L'essai a dû être arrêté après deux mois, les jeunes plants, qui disposaient d'un volume de terre
insuffisant, donnant des signes de dépérissement.
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Les résultats qui sont commentés ci-après concernent :

La survie : on a compté le nombre de glands ayant donné, au bout de deux mois, un plant
de bonne constitution . Cette partie de l'essai a pu faire l'objet d'une analyse de variance.

La pousse en hauteur et le développement du système racinaire : on a mesuré la hauteur
des plants ainsi que le nombre et la longueur des racines . Cette partie de l'essai n'a pu recevoir
d'interprétation statistique.

• La survie

Tableau des résultats (nombre de glands ayant donné un plant)

Modalités
Blocs

	

(bacs)
Total Moyenne-

1 II III

A 5 5 5 15 5,00

B 1 3 4 8 2,67

C 5 4 5 14 4,67

D 5 4 5 14 4,67

E 5 4 3 12 4,00

Total

	

. 21 20 22 63 —

Moyenne .

	

. 4,20 4,00 4,40 — 4,20

L'analyse de variance qui a été effectuée montre que :

— les résultats de la modalité B sont significativement différents des résultats des autres
modalités (sauf E) ;

— les résultats des modalités A, C, D, E, ne sont pas significativement différents les uns
des autres.

En bref, la reprise a été identique, que la radicule ait été laissée entière ou qu'elle ait été coupée
à 2 cm, à 1 cm ou au ras du collet, pourvu qu'elle soit recouverte de terre.

Par contre, si la radicule entière n'est pas recouverte de terre, le résultat est beaucoup moins
bon .

•

	

Le développement racinaire et la croissance en hauteur

Tableau des mesures

(la modalité B qui a fait apparaître une mortalité élevée n'a pas fait l'objet de mesures)

Modalité du semis

Nombre moyen
de racines

développées
par gland

Longueur moyenne
totale

de ces racines
(cm)

Hauteur moyenne
des

	

plants
(cm)

A

C

D

E

1 "

4

4

3

12,5

13,5

15,5

11

9,75

8,75

9,5

9,5

` la radicule lorsqu'elle n'est pas sectionnée, s'allonge sans se diviser.
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Commentaires

Développement racinaire :
— Nombre de racines : dans tous les cas, la section de la radicule entraîne la pousse

d'une ou plusieurs racines au niveau de la section . L'insertion de ces nouvelles racines se
fait selon un angle sensiblement constant de 30 degrés par rapport à la verticale.

Le nombre des racines émises au niveau de la section varie selon les modalités :

C — Coupe à 2 cm du collet = 3 à 5 racines, moyenne 4

D

	

Coupe à 1 cm du collet = 1 à 5 racines, moyenne 4

E — Coupe au ras du collet = 1 à 4 racines, moyenne 3

— Longueur des racines : le tableau indique la moyenne de la somme des longueurs
des racines y compris la partie située au-dessus de la section.

La longueur unitaire des racines émises au niveau de la section semble varier selon les moda-
lités.

Dans la modalité C (coupe à 2 cm du collet), les racines d'un même plant sont dans la plupart
des cas d'égale longueur ou à peu près ; sur les 14 plants obtenus, qui ont donné en tout 58
racines, 5 plants présentent des racines toutes égales, 6 autres présentent une seule racine
plus longue que les autres et 3 plants seulement présentent une inégalité notable.

Il semble par contre que la longueur totale du système racinaire ne soit pas ou soit peu influencée
par le traitement subi ; la longueur de la racine non sectionnée (A) est sensiblement égale à
la somme des longueurs des racines issues de la section augmentée de la longueur comprise
entre la section et le collet.

Croissance en hauteur :
Il ne semble pas y avoir de différence significative de croissance entre les différents traite-
ments.

INTERET DE CETTE ÉTUDE

L'expérience a montré jusqu'alors que la reconstitution artificielle des peuplements de chêne
par voie de semis se heurtait à divers problèmes.

Lors de la récolte des glands on obtient souvent la quantité au détriment de la qualité . En atten-
dant l'entrée en service des aspirateurs de glands, le ramassage des glands est long et le recours
à des groupes de ramasseurs plus ou moins bénévoles amène souvent à la récolte d'un maté-
riel hétérogène en qualité : le mélange de glands petits et gros, de glands secs, vides, verreux,
rongés, sans avenir, déprécie les lots et impose un tri . Certes les aspirateurs ne sélection-
neront pas, mais la phase de ramassage en sera nettement facilitée, l'effort pouvant porter
dans le tri.

La mise en place à l'automne ou l'ensilage jusqu'au printemps présentent des inconvénients.

La mise en place des glands à l'automne ne peut être envisagée que si leur préservation tout
au long de l'hiver contre les oiseaux, rongeurs et sangliers est sérieusement assurée : protec-
tion mécanique en enfouissant les glands par crochetage du sol (un passage avant et un
passage après semis) ou en les disposant, par exemple, dans un sillon dont le tracé sera de
préférence non rectiligne ; protection chimique des graines par immersion dans un bain de
répulsif ou de minium.

La mise en place des glands au printemps nécessite l'ensilage.

Dans ces conditions, la mise en place au printemps de glands ramassés en début de germina-
tion apparaît comme une solution . La récolte de ces glands pourrait donc se faire à la fin de
l'hiver, au stade où la radicule est sortie mais non la plantule ; le ramassage peut être facilité
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dans les conditions normales du fait du rassemblement fréquent de ces glands dans les dépres-
sions du terrain . Seuls les glands germés sont alors ramassés et leur qualité germinative ainsi
assurée permet de réduire la quantité de graines à utiliser à l'hectare.

On peut s'interroger sur la conservation, brève certes, mais nécessaire, des glands germés en
vrac!

La rupture éventuelle de la radicule en tout ou partie importe peu semble-t-il comme le montre
le travail réalisé ; le risque de rupture de la plantule, le plus à craindre, est évité du fait de l'état
de germination peu avancé ; d'autre part à ce stade l'enveloppe ligneuse du gland est adhérente
et les cotylédons bien protégés.

Une éventuelle fermentation des glands est à craindre, aussi pourrait-on préconiser un ramas-
sage en emballage aéré type « plateaux », sous faible épaisseur et en mélange avec des feuilles
sèches, un transport à l'abri des courants d'air, un stockage dans un lieu sombre et aéré mais
sans courant d'air.

Enfin l'essai montre que la formation du plant n'est assurée que quand la radicule, ou ce qu'il
en reste, est placée en contact étroit avec le sol ; dans le cas contraire les résultats paraissent
peu satisfaisants ; on pourrait en conclure que si l'ensemencement d'une surface devait se
faire avec un tel matériel, il serait nécessaire de prévoir un travail du sol en accompagnement
pour assurer ce contact.

Technique de pépinière

La section volontaire de la radicule de glands conservés en silos et germés est une technique
utilisée par les producteurs de chênes truffiers élevés en godets . Elle a pour but d'obtenir
ultérieurement un système racinaire aussi traçant que possible . Cette pratique pourrait-elle,
dans une certaine mesure permettre d'éviter le repiquage lorsque l'on désire produire des
plants de faible taille?

Les diverses questions soulevées par cet essai méritent certes une réponse . L'impossibilité
de donner une interprétation mathématique correcte aux mesures effectuées sur la hauteur
des plants et la longueur du système racinaire selon les traitements (le nombre des données
étant trop faible et certains relevés n'ayant pas été effectués) impose de renouveler cet
essai en s'entourant des précautions nécessaires.

Les premiers résultats obtenus, qui nous ont vivement intéressés et surpris, nousyencouragent.

David CROIZEAU
Ingénieur civil

des Eaux et Forêts

Michel ROGUET
Ingénieur du G .R .E .F.

Directeur
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